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Le passage de la lettre aux Romains que nous avons entendu dans la première lecture est d’une très grande richesse pour tout croyant, tout sportif chrétien, tout acteur de la pastorale du sport …

Nous avons tout d’abord cette phrase : « je n’ai pas honte de l’Evangile ! » … C’est la mission de tout baptisé d’évangéliser, d’annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus Christ à toutes les nations ! Nous sommes ainsi appelés à témoigner dans le monde, donc aussi dans le monde du sport ! C’est une affirmation qui peut paraître logique mais qui dans la réalité de beaucoup de nos diocèses n’est pas toujours évidente voir futile ou absurde … même dans des soi-disant dynamiques de nouvelle évangélisation. Mais c’est aussi la mission des sportifs de ne pas avoir peur de témoigner de Jésus dans leur discipline. Claudio Caçapa, capitaine de l’Olympique Lyonnais signait toujours ses autographes avec la phrase « Dieu t’aime ! » et n’a pas eu peur de s’opposer à son président qui voulait lui interdire de faire cela …

Saint Paul nous parle ainsi de « justice », de « vérité » … C’est une invitation dans le sport comme dans toute notre vie à toujours vivre selon la justice : respecter les règles, les arbitres, les adversaires, lutter contre les discriminations, les insultes, les tricheries, le dopage … Pour être un véritable juste aux yeux de Dieu nous devons agir pour le bien même si cela peut nous faire perdre la victoire ou la vie mais obtenir la couronne impérissable. Un des beaux exemples est l’épisode de l’américain Jesse Owens et de Luz Long son adversaire allemand au saut en longueur des Jeux de Munich, où l’allemand donne un conseil à Jesse qui le qualifiera pour la finale et lui permettra de remporter le titre, de la naîtra une grande amitié mais cela coûtera la vie à Luz …

Saint Paul nous parle aussi de « rendre gloire à Dieu » … Cette action de grâce n’est pas seulement pour célébrer une victoire, une réussite dans notre vie mais aussi pour remercier Dieu pour tout ce qu’il fait dans notre vie. Anrune Weyers, championne paralympique du 400 mètres, l’exprime très bien : « Je suis très reconnaissante à Dieu pour le chemin qu'il m'a fait parcourir. Il m'a montré qu'il m'accompagnait dans ce voyage. Il a utilisé mon talent sportif non seulement pour gagner des médailles et connaître des victoires, mais aussi pour me rapprocher de Lui. Je sais que je fais cela avec Dieu. Je continuerai à courir jusqu'à ce que j'aie terminé ce que Dieu veut que je fasse. Dieu me rapproche de plus en plus de lui, me montrant à quel point il est réel. » …

Enfin est abordé la « pureté » qu’évoque aussi Jésus dans l’Evangile … C’est un sujet d’une grande actualité, tout particulièrement à notre époque. Nous sommes invités à prendre soin de notre corps à aider les jeunes à prendre soin de leur corps, à glorifier Dieu dans ce corps, temple de l’Esprit Saint. Danièle Piot, marathonienne, témoigne : « Dans la pratique de la course à pied, je me suis toujours laissé porter par le plaisir, la joie de courir et par le respect que je dois à mon corps. Il m'a appris à l'écouter, à mieux le connaître, à le respecter, à le remercier. Il est devenu un ami, le plus fidèle compagnon de route. Je me suis émerveillée de ses possibilités, de son souffle, de son énergie … C'est un bouquet de plaisirs, une prière que j'offre à Dieu en action de grâce et en louange pour ce souffle de vie qu'il nous donne. » …

Ces différents thèmes que l’apôtre des nations aborde aujourd’hui peut être pour chacun d’entre nous un programme, un guide dans notre mission auprès des sportifs …
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